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Je ne répondis rien. Une sorte d'éblou
issement venait de me prendre, et j'avais
besoin d'être seule pour réfléchir à ce que
me suggéraient ces paroles.

Je quittai donc brusquement mes deux
compagnes, et j'allai m'asseoir à l'extré-
mite de na terrasse, sur le petit parapet
du mur qui plongeait sur la mer et je t'es-
tai là pres d'une heure.

Le soir, lorsque le duc (le Valenzano re-
vint, mon père lui dit, à ma prière, qu'a-
vant de prendre aucune décision je désirais
avoir un entretien seule avec lui. -J'avais
eu de la peine à obtenir que ce message
lui fût transmis. Mais il l'accueillit sur le
champ, et il y mit même tant d'empresse-
ment. qu'on eût pu croire que j'avais été,
par ma demande, au-devant de l'un le ses
désirs.

Vill

L'OPI NI ON

confiance et sans effroi le récit que j'avais
commencé d'une voix tremblante.

On le sait, je me croyais plus coupable
que si les reproches vagues et immerités
dont je subissais la peine eussent été fon-
dés.

MmE. ArorsT-us CivEN.

(A continuer.)

VITBAIL GRENIER.
iéB IATTR *PLOMBIER.v C'OUVRURss

l'étais à ia place ordinaire dans la ga. POSEURDE U XA A PPA-
lerie, et j'y étais seule, lorsqu'à l'heure REILS ET FOURNAISES A VAPEUR,
indiquée le duc entra. Je me levai et lui 268, RUE ST. LAURENT, MONTREAL.
tendis la main. LIl t't étonné, je crois, de
rme trouve si calme et peut-être si grave, Toujours en mains un assortiment considé-
et il ni'examina un instant en silence s, Poêls de Cuisine et de Passage. Tout ordre
cherchant à deviner ce que j'allais lui dire. exécuté avec goùt, promptitude et à bas prix.

Vovant que je me taisais: 5-45-13-10.
-Donna Ginevr'a, me dit-il enfin, je me

crovais habile à lire dans vos yeux, et ce- INSTITUT TÉLÉGRAPHIQUE
pendant je ne sais, en vous regardant. si le
mot qui va tomber de vos lèvres sera un DFp I.4A
oui ou un non.oui u unnon.Des class;es de jour et du soir ont été rouvertes le

l'eus quelque peine encore à me déci- 12 courant. Les Dames et Messieurs qui désirent
der à répondre : mais enfin, surmontant sequalifier comme Opérateurs Télégraphiques vou-enîlai''as jefini pn lu die : dront bien s'adresser, personnellement eu par lettre,mon ebarras je finis par lui dire e. Jacques Montréal

-Olui ou non? . .. Si je n'avais eu que En conséquence de l'ouverture de plusieurs lignes
cela à vous dire, monsieur le duc, j'aurais derchensrde fenlesaprtes
pu en clarger mon père. . .. Mais avant de
parler de na réponse il faut que vous me
répondiez vous-inie. Il faut que vous
lite disiez bien véritablement tout ce que
vous pensez sur mon compte, etje vous
dirai ensuite moi-même, avec la plus
grande sincéritié, si vous ne vous trompez
pas:ç 'Paient* le .i> c 1871)

11 me regarda de son air attentif; puis
il me dit en souriant : \lai facturc à Worcester parle

-Vous dire ce que je pense de vous'?
cela pourrait m'entraîner loin, et je n'en DR. E. D. SAINT CYR
ai pas encore le di'oit. Mais tenez, donna
(Ginevra, je vais vous dire ce que je n'en
pense pas, et répondre ainsi, je le crois, à
la question que vous voulez m'adresser. Cesiiypni-
Soyez en donc pleinement assuree, je n'at- l enîJ re>lesbtloisoiiiemelit -
tache aucune importance aux paroles d'un ltaeadies hpidssuq'se.et
fat ; j'appelle menteur. et je traite comme /é-/ le (Ioli et l'
tel, tout homme lui oserait les répéter.

Il vit. à l'éclair de joie qui traversa mes 7aeo phoides
yeux. qu'il avait deviné juste.

-Pauvre enfant ! pauvre ange ! pour- l11prolrietélapis iiportante dii.f-suivit-il. Il serait étrange, en vérité, que
j eusse vis-à-vis de vous une autre attitude 1 réventif est lintluence qu'il exerce sur
lue celle-ci !certairî îlénonièîies de'Catalyse. eux de

Et il faisait le mouvement de s'age- fornientalion, de pîîtr fiction. il
nouiller. .le l'arrêétai vivement : ii<'tioIi neutralisante contre les viru.

-Ne faites pas cela! m'Wcriai-e, je vous les miasises et vilies poisons;répandus
en conjure !.. et puis dites que je suis un iliis liioslmre. Il a une influence de,-
enfant, si vous voulez, mais ne dites pas riivir les animalcules microscopique-s.
qlme j suis un ange (0h! non, ne dites Cesiiis 1 îisant antiseptique et préservatif
Pnais itne chose si fausse! Ecoutez-moi; '0n1rg' h iif,'ci i pirîilit il prévient

('ý11 ' 1 oit la. fcrnieiîlaiiii Iît tri<le (Iii il arrête. ilcar je n'ai voulu vous parler que pour que e cetteiroîrîClé envers lcs solide.
vots sachiez ou, ce qui est vrai aussi bien e ' tîtisme animal, en
que ce qui est faux.

-Ce qui est vrai ? dit-il d'un ton un peu -Is <. air.I combine cliiiiqli-
mirn ii ar îmîi -saniimales (rîmtir. sang,

surpris. aliiniiive.etc_..sans alrer sensil'mens
--t)ui. Ecoutez. Je vous remercie de cslr- -. Il fliiil'îe 1<s liquidesaii-

lavoir pas cru ce ... .ce qui avait été dit :iîa'î -. e(1 ignipartciil
à mon sujet; cnr cela, en effet, était faux.1illi'eliol'
Je suis coupable cependant, il faut que sorbil'.s liies îîitrid'S <t il Igit
vous le sachiez : peut être alors changerez- enianiëre directe, in3tantatée, non-seit-
vous d'avis'à mon sujet, et ne songerez- iilurles nalades,imais sti' les
vous plus à moi !liiîocîîî-s lles-niêiies. En se oînbin:t

Il mile regarda de nouveau, comme s'il ciîiniqi-neit à ses lîîîîmeîrs. il fait otsta-
voulait lire jusqu'au fond de mon âme. 'ld l eoîîmoî, à l'îcîi<îsni-l'aisante

-Est-ce dans ce but, me dit-il, que vous le l'air, et détruit le princime putride poi-
tenez à ètre si franche ? pl11Si

Je ne sus que répondre, car je ne savaistqui pett aviitageitsc-
plus moi-même ce que je pensais. Je nient être eiîiidans la famille, î'stiii
Lrouvais du charme à ce melange de tes-
dresse et de respect dont je mite sentais tifeiiaéitsaiit si lii-
tout d'un coup l'objet. De plus j'avais lai ' iî<iîe, il îiià diilItravail iii plaisir ait Iici
bîeaiucoup souflert de ma longue réclusion 'tie-p,iîs.'C'est in excellent reîw-îl
mon esmur' se tournait involontairement l î1-.;f'iiclieiîrs de lînirine et <inlus
vers celui qui cherchait à m'en délivrer, et Lis. îîIl est diti granit s-cours iiix lirsoru
ma peur et ma répugnance s'évanouis. ries soiitrrant (e latdyspepsie. <e la cou,,'-
saient sous son regard sympathique. î<tion. d'ol)slrtictioi l:tiis le'; iîtesti''

-Non, lui dis-je enfin, ce n'est pas pour legoitiet de sang à la t-uc. il rafraicel' ra lei t er-tub t le sai F r Sonei;i ci e li
-Alors parlez librement, me dit-il, et

faites-moi cette grave révélation, quelle
qu'elle soit.

-- Et vous nie jurez que vous garderez
mon secret?

-Oui, je vous le jure.
Malgré la solennité de ces paroles, je vis

qlu il îéprinait avec peine un sourire. Mais
lorsqu il vit quelle émotion soulevait en
moi le souvenir qu'il fallait réveiller, sa
physionomie redevint sérieuse. Un ins-
tant même elle s'assombrit. Puis à me-
suie. que je retraçais tous les détails de cette
dernière soirée de la vie de ma mère, son
attention devint émue, attendrie; et tan-
dis qu'il meîregardait ainsi, j'achevai avec

reco<' nlnie îpoumr la Scrofuî le, le (tarrhee
e llhu isme Chroniqiie, et oi peit s'

servir simiultanémeit avec des rem 'le's 1<<
plaiir's, tels que le WhCure, tce.

lUeffet diu tCaf-Artdote est doux et r-
duîel, et lue ncécessite ni i t pariica.ir-
iii la noindre interruptiin d occupaions
Ihbittelles. Coume Prevenit'et Th'rapu-
tique, uin verre à vin desux ou trois foi,, pir
iouîr.

PAYETTE& FILTEAU
250, Rue St. Paul, Montréal.

PU BLIQUE

RESTAURANT

L'Hotel de France,
SEUL ETABLISSEMENT DE CE GENRE,

RUE ST. GABI0RIEL, 0O

TIS-A-VIS LE CEAM-E-MAES,

1VON1TTEAIe.
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Depuis sa fndation rette maison et le rendez-
vous des Amateurs d'ex 'ellente cuisine. Le Pro-
priétaire a fait et fera constamuient des efforts p. ursatisfaire ses Clients et soutenir la réputation ae-
quise. Pour atteindre son but il s'est assuré lem
services d'excellents cuisiniers Français; les tablesseront toujours couvertes ie Mets nouveaux et choi-
sis dans tout ce que l'art Culinaire a su inventer.
Les Vins ordinaires et de Dessert, les Vins fins,
Champagne, etc.; les Liqueurs fines et les Cognac,
sont directement import(s de Franc%, d'Espagne et
des bords du Rhin. Sous tous rapports leM1O

Restaurant de L'Hotel de France

ne laisse rien à désIrer.
Outre la grande Salle à manger qui se trouve au LIBRAIREEDITEUF,

ler Etage du Restaurant et un immense qalon pour
repas de corps au 2me Etage, le Propriétaire a ré- CAIGSE D'ECCCMIE, EU ST. EA, H. V., ^U

K4

M,EBEC.

servé de très-jolies Salles, élégammsent dé-corées,
pour les Personnes qui désirent prendre leurs repas
séparément. Un Personnel nombreux est engagé
pour le service de la table. Célerité, Ponctualité
etPolitesse. Tout cela est promis aux Consomma-
teurs.

Le Propriétaire du

Restaurant de L'Hotel de France

se charge aussi de Dîners à porter à domicile, tels
que repas de Noces, repas de Corps, de Familles,
etc., etc., etc. Les Pâtisseries etles Desserts de toui
Genres sont préparés dans l'rtatblissement. Tous
les ordres donnés seront fidèlemett ex cutés.

5-51-441

DIRECTION S

STADACONA
CONTRE L'INCENDIE.

CAPITAL: BUREAU:

$5, OO OOO( O15, PLACE D'AIRMlES,

(Autorise) MONTREAL.

C. O. PERRAULT, Secretaire et Agent.

1311REAU DE DIRECTION
Président : J. B. IRENAjiD, cr. 1'. 1>. ('AGRAIN, EcR., M.P .OHN BANS, EcR.
lire-Président: H1o. J. SnaRI,s. JonN '.Ros, ECa. CrRICE TETU, ECR.
HoN. E. ('H1yc, Sénateur. Arx. LEMoiNE, EcR. -i. G. RoRs, Ec.

CRAWFORD LINDsAY, SECRÉTAIRE (T GÉRANT.
DIRECTION LOCALE:-Tnos. WogAN. EcR.: MAURicE: (-v rE, Er. ;TrmAs TIFF-r,, Era.

AMABLF JOnn, FILS, Eca.; Gso. D. FERRIER, l'eCR.

C ETTE COMPAGNIE avant fait le dépôt de rigueur entre les mains du Receveur Géneral
et reçue sa Licence d'aflaires est prête à rece voir des risques contre nendt, à <es

conditions exce ptionnel les. Fondée dans le but d'aider le nommerce et i industr s ndinnes
la direction offrira tous les avantages possibles aux assureurs tout -n protege-ant le.s interots
de ses actionnairis.

Encouragez une Institution purement Locale et essentiellement Canadienne.

aitr Cette"Compagnie, dont le début fait augurer d'un brillant
avenir, transige ses affaires au No. 60, RUE ST. JACQUES, en
attendant l'inauguration de ses Bureaux sur la Place-d'Armes.

5-52-4-63.

LA COMPAGNIE D'ASSURANCE ROYALE CANADIENNE
CONTRE LE FEU ET LES ACCIDENTS DE LA MER.

CAPITALe sousCRT, ,. ,'ooOOo.O
Comrptant près de 2000 Actionnaires.

Lies Fonnds destinés au p ai emen t des Récl amatio>ns, excèden t Sept
Cent Mile Desiars.

Cette Compagnie est prête à accepter toutes espèces de Risques contre le Feu à des taux modérés.
Toutes les Réclamations seront payées immédiatement aprè%s que la perte sera établie

BRANCHE DE LA MARINE.
Cette Compagnie est prête à émettre des polices sur les Navires de Navigation Intérieure. et sur la car-

gaison portée par les voiliers et les vapeurs de navigation intérieure à des taux aussi avantageux que touteautre Compagnie de première classe. Des Polices à découvert po:r des risques do navigarion intérieure
sont émises à des Taux Speciaux. Les Pertes sont evaluées en 4quité et promptement payées au Bureauprincipal.

DIRECTEURS :-HON. JOHN YOUNG, Président. J. F. SINCENNES, Vice-Président.
ANDREW ROBERTSON, J. R. THIBAUDEAU, L. A. BOYER, M. P.

JOHN OSTELL, W. F. KAY, M. C. MULLARKY. ANDREW WILSON,
Seerétaire-Trésorier, ARTHUR GAGNON. Gérant Général, ALFRED PERRY.

Gérant de la Branche Marine, CHAS. G. FORTIER.

BANQUIERS:-BANQTE DE MONTREAL. BANQUE DU PEUPLE.

Mr. 0. FRECHETTE vient de recevoir de Paris
et de Londres un assortiment complet d'articles de
Fantaisie et du dernier Goût pour étrennes die Noël
et du jour de l'An. On trouvera dans sa Librairie
un choix complet de livres d'Eglise très-légaament
reliés avec agrafes et coins imitant p rft:îitement l'or
et l'argent, objets de pi(-t(- en gnral. Fantaisies
pour étagòres, Statuettes d'un fin, irrîpro-hable,
Gravures fines, Chromos Variés. Albiins pour Plho-
tograipties. Fourniture- de Bureaux. Papeterie fine,Boites de Mathématiques, de Couleurs. Plumes et
Porte-Plunmes d'or et d'argent. etc , etc.. etc. mr.O.
FRECHETTE tient aussi les livres Classiques. la
Littérature des meilleurs Auteurs Français et An-
glais. Les amateurs du beau, sont instamment priés
de venir visiter ret établissement. 10-49-52-4

GARE AUX COMBINAISONS!!

UPERTEURE GARANTIE ABSOLUE

COMPAGNIE D'ASSURANCE


